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Il est naintenant 'argent de renouveler le réabonnement aux Avertissements Agri- 
j coles pour 1S74. lîous prions toutes personnes qui n'auraient pas encore réalisé celui-ci 
'' de bien vouloir le faire dans les meilleurs délais et au plus tard avant le 28 FEVRIER, 

' faute de quoi, nous ne pourrons garantir la continuité des envois du bulletin et de la 
revue Phytoma. 

SUH LEo ARTIIROPODKS AUXILL.IRES 

Paroi les méthodes di/erses entrant dans la technique de la lutte intégrée, le 
choix raisonné des pesticides tient une place primordiale en raison des diverses actions 
secondaires quo ces produits sont susceptibles d'avoir sur l'équilibre biologique des di- 
verses cultures. La rapturo do cct équilibre est le plus souvent néfaste et .source do nou- 
veaux problèmes, généralement plus difficiles à résoudre que ceux contre lesquels était 
dirigée l'utilisation malheureuse dos pesticides. 

Les généralités conccrriant les actions secondaires des produits phytosanitaires 
ont été dévclopi^éos dans notre précédent bulletin sous la signature de J. BiiLh'jOL" et E.JOLY, 
nous n'y reviendrons donc pa.t et oxaminwrons plus en détail les actions possibles des pes- 
ticides sur la faune auxiliaire, et les conséquences quo l'agriculteur doit on tirer quant 
a leur utilisation. 


GEK2jb‘iLITE_SUR_L^E£bXLlB^_BIp ST LES aUXILLi-lAdii 


Un vcrg.r, un vigncble, ou to-.to -autre culture comprend non sculcncnt l'espèce 
végétale cultivée, mais également un ensemble d'etros vivants, aniniaux ou végétaux, rassem- 
blés par une attraction coumunu déterminée par l'existence de phénomènes d ' intcixiépcndancc . 
La comnumute qui en résulte prend le nom de biocénose ; Elle occupe un territoire appelé 
biotop-' . L'ensenble biocènes^.. + biotope constitue un système écologique ou écosystème. 

Les niv«..aux do population des divci^es espèces d'etres vivants de cct écosystème 
dépendent do _1 ' équilibrL. biologique qui S’établit en fonction des facteurs climatiques. 

Cet équilibre est rQlativem>-nt stable dans les groupements naturels tels que les prairies 
ou les forCts par exemple. Par contiv, dans los cultures, il est particulièrement fragile 
en raison de 1 ' intL-rv^ntion constante de l'homme. 

L'usage dos pesticides est un des facteurs les plus perturbants do cet équilibre. 
En off t, fongicides, insL-cticides et acaricides, par suite do leur polyvalence, no détrui- 
sent pas seulement les ..nneiLis dos cultures contre lesquels on les cmnloie, mais également 
de nombreu:: autres membres d.; la biocénose et en particulier des insectes et acariens uti- 
les à l'agriculteur, ou dos cliampignons ou bactériL-s antagonistes de maladies des végétaux 
cultivés. 

Les travaux concernant la flore antagoniste sont moins avancés que ccu:c qui trai- 
tent des artiiropodes aiuciliaiixs. Aussi limiterons nous la suitu du ce- bulletin aux inscc- 
tus et acariens utiles, et aux actioris des pesticides sur ces derniers. 

D'après leur modu d'alimentation on distinguo deux grandes catégories d'arthro- 
podes auxiliairos ; les prédateurs et les parasites. 
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Les prédateurs sont d_s insectes ou des i;cnri»,ns qui chassent leurs proies. Celles-ci 
sont imaédiatenent détruitvS et ccnsoaaaéos. Los prédateurs sont donc par nécessité de 
taille supérieure à l^urs victiaes. Ils sont facilement visibles, le plus souvent à 
l’oeil nu. 

Los parasites sont des insectes qui effectuent la totalité de leur dévclopponent lar- 
vaire aui: dépens d'un s^ul individu hôte. Ils vivent soit à l'intérieur soit à l’cxtéî^ 
rieur de leur victime, dont ils épargnent les organes essentiels jusqu'à ce que leur déve- 
lopp«^nicnt lar\^airc soit teminé. En raison do leur modo de vi^_, les parasites sont géné- 
ralem-^nt do petite taille, inférieure à celle de l'insecte parasité. Ils sont donc très 
difficiles à voir et passant le plus souvent inap>,rçu3. Seuls leurs effets peuvent Ôtre 
observés par les agriculteuis qui découvrent, par exemple, dos cadavres de cochenilles 
du mûrier sur pêchers, cadavres dont la carapace présente l'orifice de sortie d'un para- 
site très actif "Prospaltella berlesi". 

EETIGâÇIT^EJ}I^_P2aX ^UXILIi.iaES : 


Sans entrer dans le détail d'une énumération fastidieuse, il est intéressrait 
de citwi' les principaux auxiliair.^s rencontrés le plus frequomment dans les vc-rgers et 
les vignobles. 

- les prédateurs 

Les coccinelles sont parmi l^s plus connus. Diverses espèces se nourissent de pucerons, 
et un adulte ou une larve âgée peut manger journellement 100 à 150 pucerons. D'autres 
coccinelles viv-.nt aux dépens do certaines cochonilles, ou sont des prédateurs importants 
des acariens, notamment de l'araignée rouge Panonychus ulmi. 

Les syrphes , dont IvS adultes sont des mouches floricolcs, à abdomen le plus souvent jaune 
et noir, sont également, sous leur formu larvaire, des prédateurs très actifs dos pucerons. 
Une larve de syrphe consomme environ 400 pucerons par jour au cours de sa vie qui dure 
8 à 15 jours. 

Certaines petites punais.,3 . appart^^nant surtout aux familles des iîiridcs et des ilnthoco- 
r.idos s'alimentent de chenillos, du pucerons, de psyllcs et surtout d'acariens. Il on 
est de menu pour quwlquuc espèces de chrysones et d'hémo robes dont les larves font prouve 
d’une grande voracité au cours de leur dernier stade larvaire. 

Enfin diverses ospècus d' acariens sont très utiles et jouent un rôle actif comme 
prédateurs duS acariens phytophages. Ils contribuent ainsi à réduire les populations de 
Panonychus ulmi et d'Ectctranychus carpini par exemple. 


- les narasites 

Los hyménoptères parasites rcssumbl^nt à de petits moucherons dont la taille ne dépasse 
pas 0,1 mm pour certains d'ontr^ eux. Il en existe plusieurs dizaines de nillicis d'espèces 
dont peu sont cnccre connues, qui jx'.rticipont activeuunt au maintien des équilibres biolo- 
giques et jouent un rôle fondamental d.ans la limitation naturelle et la. régulation des popu 
dations d'inoectuS ravageurs. 

Certaines familles d ' hynénoptèr^^s vivent aux dépens dos clxnillcc, d'autres para- 
sitent les puccroiis ou IvS coch^-nill^s. Enfin, il en existe également qui évoluent dans les 
oeufs des lépidoptères (papillons). 


Les diptères parasites sont des mouches de taille noy»-nno, fortement poilues, 
appartenant à la famille dos Tachinaircs, et dont les asticots évoluent à l'intérieur de 
divorces espèces de chenilles toiles que le carpocvapso des poranes, do la processionnaire 
du pin, la pyrale du mais... Certaines tachinair^,s parasitent les vers blancs. 


LES ?E3ÏICÏD:f; Eï LEUKS KEPEitCÜSLIûifô SUR AiiTHROPüDES ...UXILIUffiC 


Chacun est maintenant conscient que l'application dos pesticides sur los plantes 
cultivées perturbe et bouleverse le fragile équilibre biologique qui s'y est établi ; liais 
il est égalemi-nt reconnu que dans l'agriculture intensive actuelle, il est couvent néces- 
saire d'int.rvonir pour protéger les récoltes contre los dégâts provoqués par des maladies 
ou des ravageurs animaux, insectes et acariens. 


. . . ^ • 
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_SQ^û_ çç^is;^ _d;^^ç_à-4imlQycr de oroforcncc des nrûà'ai.ts 
actions sur Ir. fr.u::c ut^c_£^i^ Passible, car il n'c::istc pas de i>cs- 

"tic£dê”dônt l’cfiicr.cité lliûtc su ravageur quo l’en veut co-abattre. On coiiprcnd fort 
bien qu'un acaricidc de contact pui3S'’nt, susceptible de decincr les pcpulr. tiens de Panc- 
nychus exemple-, détruit en tcnps les acariens prédateurs présents sur le 

végétal. 

Cette attitude d'^spi'it, pre;;.ieru étape dans l’application progressive des netho- 
dos de lutte intégrée, der-andc au préalable la connaissance de l'a.ction doc principaux pes- 
ticidec sur la faune util^. Or la difficulté co;:.vnce réolluicnt à ce niveau de- réflexion, 
car nos connr.issancêc en la uatière sent frvagr.entairos et incomplètes. Parfois nciic, les 
avis de divers chercheurs sur uiio nC:-.w m.atièrc active divergent profonde: ;ont, ce qui no 
peut qu’inciter à la prud^^nce. 

i-Ialgré' tout on est suffisairx-nt r^nsoigix sur certains produite pour donner quel- 
ques indications 'vux utillsaxeurs établir un^ ébauche de classement on di\xrGcc catégo- 


ri>^s. 


I - P-£t^c^d^sju^^ P.US _te^i^u^3_ppur utjéUs 


Ce sent surtout des f.-ngicidwS classiques qui entrent drus Cw. groupe : 

Captanc, Cuivre, Doguadino , Folpcl, îlancezèbo, Hanèbj, Soufre poudra^, Tliirar.e-, Zinèbe, 
Ziraioc . 

ûn pwUt y ajouter des acaricidiwC spécifiques : Tétradifon et Tctrasul. 

II - ^cs^t^c^d^s_r^^rmeucnt_t£xiquo^ j>our_le^c_arthTopa^ 

Ce sont en très grande •..ajorité d»s insi_cticilcs et acaricides qui sans être 
véritablcixnt séOcctifs ent cependant un faible spectre d’efficacité et rcsixjctent certains 
ordres d’insectes ou les acariens prédateurs : 

Chlorfcnizon, Diccfcl, Diéthien, DHOC, Endosulfan, Huiles de pétrclc, Isolauie, fJéthidathion, 
Fhjsalone, Phespharsiden, liriaic-arb, Toxaphène , Trichlorfon, Vnj’idothion, au::quclo s'ajou- 
tent deux fongicid^,G '’anti-oidrai:" Dinecap et Soufre uouillabl^. 

Bien entendu, c«^ groupe d' ivisccticidv^s et d'acaricides est roco:ruando lorsque le 
rava.geur à ccuba.ttre e'st sensible à l'’aJi l'eux. Dans le cas centrairw, il faut biv-;n se ré- 
soudre a utiliser des produits plue dang»-ivax pour la faun-, utile. 

III - P^jsticides toxiques p.ur 1'. plapr.rt des artlirep.^dec (insectes et acariens). 

évzinphos néthyl, Carbar;/! (Gevin), I>i.:éthoat^, Lindanc , ILalathi.n, i-Icvinphos, Parathions 
( à noter que le Lindajie n’est pas texiquv ou très nodorouent contre les acarien; . jrodateurs) 


t 

; Il est recoreaandé de n’avoir recoure à l'utilisation des produits do ce grcupoj 

que lorsqu' aucun autre insecticide ou acaricidc nu peut donner satisfaction centre le ra-j- 
♦ageur que l'on veut com.battre. ] 

(Par cxc::plu le rlévinph^s reste indispe-nSvablc peur lutter contre la Tcrdeusc J 
orientale sur peussv^s de pCchcr, en particulier un curatif). \ 



... / • . . 
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liaucou? de tjx’odaits ne x'ic-î'ent pas dans :.es groupes précédents. Pour certains 
d'entre eux, leur cocmerciaiisation récente ne-peraei: pas encore d‘ avoir une opinion objective 
c'est le cas des fongicides systéniquos par eremple (Bénociyl, Méthylthioplianate . Carbendazin) . 
Pour d’autres plus anciens, la docuLientation restreinte les concernant est insuffisante ou 
ccntradictoJ-re . 


Knfin, il existe de nombreux pesticides dont l'action néfaste sur certaines fanilles 
d'auxiliaires est coraïuc. Il ne senole pas utile d'en donner les détails complets en raison 
de la comiilcxité du problème. Nous per-sons plus judicieux de signaler ces actions a l'occasion 
des avis de traitements publiés tcut au long de l'année et au fur et à mesure que gg présentent 
des problèmes particuliers. 


L' Ingénieur d' Agronomie 
Ciiargé des Avertissements Agricoles 

J. TOUZE/'JJ 




-^ous publions ci-joint les tableaux réalisés par Monsieur SIIîOrlIN, Ingénieur 
d'Agroronie ciiargé de l'expérimentation (Circonscription Basee et Haute NOlîIb'viIDIE) , concer- 
nant les produits utilisables on tiriitemcnt du sol contre les ravageurs souterrains. 
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